
LE CANADA MUSICAL,

style~~il falit~ïnme, quant à certains ornements, inüsfés de
nos jours, remonter à la source des méthodes du temps pour
en avoir l'explication Lambert, Coupein, dans leurs mé-
thodes, donnent un grand nombre d cxemples de ces orne-
nrents, aujourd'hui surannés, qui se roncontraienti chaque
mEsure dans:les pièces-d'alors.

L'ar du contre-point et des combinaisons harnioniques,
si haut porté par la famille Baeh, étant l'expression la plus
vraie du style fugué et d'imitation, on fera une étude toute
spéciale du genre d'accentuation et d'expiession compatible
avec cette musique La graduqtion de sonorité, l'accent
rhythmique, le sentiment du dialogue, doivent prédominer
dans l'exécution de ces œuvres 11 faut de l'esprit pour
rendre clairement dans tous les détails les combinaisons in-
génieuses dû rhythmes variésqui se croisent, s'enchevêtront,
et doiyent'lpourtant conserver une allure distincte Mais il
faut aussi une grande indépendanc de doigts poui bien
faire sentir les finesses harmoniques, qui demandent une
exquise délicatesse de toucher.

- Le grand art de l'exécution est de savoir traduire, dans
le sentiment qui caractérise chaque maître, les touis vardh,
les finesses de pensées,* d'expression dont se compose leur
style, et cela sans affectation, simplement, avec ce naturel
qui est la perfection de l'art

L'intelligence, la volonté et lo sentiment unis à un os
prit méthodique, à une sage progression dans les études,
donneront aux élèves cette qualité piécieuse d'un stylo va-
rié, souple, Re modifiant suivant les maîtres, c'est-à dire d'un
style tour à tour naif, gracieux, élégant, simple, noble ou
pathétiq'ue

De l'accentuation.

Le legato, lo staccato, 10 Po tamento et le nai tellato.

Nous aurons souvent occasion do lo répéter le son n'est
pas tout fat t, 'auptano, et peut se modifier do mille manières
soust'Paction intelligente des pianistes qui font une étude
réflchie de la sonorité

i Cette propriété do modifier le son, non pas seulement
au point de vue de l'intensité, mais par des attaques et des
inflexions différentes qui peuvent s'isoler ou se combiner,
nouâ,parait être undos grands avantages du piano sur l'or-
gue, ce roi des instiuments Jusqu'à un certain point, au
piano, on peut remplacer la variété des timbres par les clif-
férentes modes d'attaques, et, quoi qu'on dise, nous avons
la possibilité de moduler lo son sous la pression des
doigts

Il y a quatre manières très-différentos d'imprimer le
mouvement au clavier. le jeu lié, détaché. poî té et martelé
Chacun de ces procédés doit êtro étudié séparément et peut
devenir la source d'une variété infinie d'accents rhythmi-
ques. La configuration des traits, leur développement, le
mouvement et le caractère des morceaux, le style différent
desimaîtres sont autant d'éléments variés qui se prGtont aux
modifications,d'accents

¡N'oubions pas do mentionnor que les qualhtés natives
ontaussi unetrès-grande influence sur l'accentuation Plus
tardnous formulerons notre pensée à cet égard. aujoui-
d'hui, bornons-nous à établir que les dîfféi ents procédésd'atta-
que du clavier, abstraction faite des nuances de sonorité,
remplacent 'action de l'archet sur los instruments à cordes.
Le jeumerveilleux de Francis Planté en est la prouvo irre-

cusableg 0,

Du jeu lie (legato)

Il ne'slùffit pas, pour jouer legato, de posséder une pàr-

fLto independanco.do doigts, une articulation souple et li-
bre, une attaque moelleuse ou énergique, suivant la nature
du trait, et de savoir ne jamais quiter la touche que l'on a
sous le doigt avant d'avoir prépaid l'attaque et fait réson-
ner la note qui suit immédiatement Ce qui importe sur-,
tout pour obtenir le legato. c'est d'éviter toute oscillation de,
la main et du poignot, car, sans cotte pi écaution indispori-
sable, los doigts ont beau sorier lo clavier do piès et s'of-
forcer do relier les sons entre eux, lo mouvement do la
main et la secousse imprimée par le poignet réagissent sur
les doigts, et l'on a, malgré soi, un offet do mai tellement, un
jeu s utillé qui est l'opposé du legato

Pour obvier à ce défaut, plusieurs maîtres célèbres ont
imaginé des piocédés mécaniques dont los plus usités sont
le guide mains et le dactylion -i

Le guide-mains do Kalkbronner consiste dans une'dou-
ble barie horuontalo placée au-dessus du clavier Cette
soi te do doublo règle s'étend d'un bout à l'autre de l'échello
du piano, et maintient lo poignet à une élévation déterminée.
Les mains ainsi soutenues à une élévation arrêtéo par lo pro-
fesseur peuvent pai couiniî lo cla ici ou rester ci place, en
laissant aux doigts toute leur liberté d'action, et sans réa-
gir sui eux par un mouvement d'abaissement devenu im-
possible

Le dactylion a suitout pour but do donner a tous los
doigts une force égale on leur imposant une traction qui
développe 1 idépendaneo de chacun d'eux.

Ce système très-ingémoîeux, dû 1 notre cher collèguo et
ami, Henri lerz, consiste dans l'action dl'anneaux attachés
à des ressorts et placés au-dessus du clavier Les doigts on-
trés dans ces anneaux ont à vaincre uno certaine force do
résistance pour amener l'anneau à proxinité do la touche
La note fiappée et tenue pendant lo temps déterminé par sa
valeur, l'anneau et le doigt reprennent lotir position porpen-
diculaire audessus du clauioi, sous l'action du ressort, qui
relève le doigt à la hauteur première.

Cet excellent procédé peut être combiné avecl'action,
du guide-mains, mais, tout on les recommandant, nous, pi-
sistons 'à penser qu'une volonté intelligente peut suppléer à
l'emploi do ces moyens mécaniques. Los résultats obtenus
par des soins soutenus, une volonté persistante sont préféra-
bles à une gymnastique ingénieuse, destinée surtout . ve-
nmr on aide à l'attention que l'on n'obtient pas toujours des
élèvOs (1).

Field, qui possédait, ainsi que Hummel, au suprême de-
gié, le jeu lié, une délicatesse et une égalité merveilleuses,
recommandait souvent à ses élèves do faire leurs exercices
de doigts à main posée, on plaçant un poids léger ou une pié-
ce do monnaie sur le dos de la main, avec recommandation
expresse de l'y maintenir Ce moyen puéril en' apparence,
peut êtie utilement employé, car on peut ainsi fixer l'itton-
tion des élèles sur le résultat si difficile à obtenir indé-
pendanco parfaito des doigts, sans mouvement inutile do la
main.

A continuel.

(1) Il s'est cependant pioduit on ces derniers toips in lavier
delbateur, muet, qui se recommande d'aut.nt plusà I attention des
professeurs et des élèves, qu'il est accomspagné de petits ,exercices,
Ce clavier déliateur, dont l'auteur est M Joseph Gregoir, répute en
Erance, en Belgique et en Allemagne par ses remarquables études
de piano, consiste en un clavici de piano de vingt-cinq touchas, à
chacune desquelles est adapté un ressort qui donne. au smoyen iun
mécanisme des plus simples, diveis degrés de résistance. Ce procédé
peimet d'augmenter graduellement la force de résistance' de claiue
touche séÿaiément,sur toute l'étendue du clavici, de manière àfaie

f.ire à chaque dozgt faibe les exeicices è un degré de pression, plus
éles é que ne le fout les autres doigts. Ce travail isolé et relatit 4e
ch ique doigt, surtout du gmatrîâue, aruive forcéineit à donner,4 cha-
cun d'eux la mme force, la umêue souplòsse, et conséquemaent la
mnime indépendance.
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